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L’INCLUSION SCOLAIRE POUR TOUS

Actualité sur mesure : Utiliser
l’actualité au secondaire en
harmonie avec la diversité  

Je m’appelle Catherine Cotzavekiaris, j’ai 22 ans et je suis native de La Malbaie dans la région de
Charlevoix. Je suis en cours de finalisation de mon baccalauréat en enseignement secondaire- profil
histoire et géographie. J’ai hâte d’entamer ma carrière pour préparer la génération de demain à
exercer son rôle de citoyen ! 

Je m’appelle Maggie Paquet, j’ai 23 ans et je suis originaire de la ville de Québec. Je suis actuellement
en train de conclure mon baccalauréat en enseignement secondaire profil univers social. Mon intérêt
pour l’histoire et les relations internationales s’est développé durant mes études secondaires. J’ai hâte
d’entreprendre ma carrière pour aiguiser l’esprit critique des jeunes et les préparer au monde de demain.  

Présentation des auteures

Dès les premiers pas des élèves à l’école, les enseignants ont comme mandat de leur communiquer des
savoirs, mais également de les préparer à vivre en société. Au secondaire, l’une des trois missions de
l’école consiste à Socialiser dans un monde pluraliste (PFEQ, 2006). Pour ce faire, les enseignants doivent
exploiter les différents domaines généraux de formation, notamment celui qui s’intitule Vivre ensemble et
citoyenneté. Parmi les intentions éducatives du programme, l’une d’elles est que l’enseignant doit amener
l’élève à participer à la vie démocratique de la classe ou de l’école et à développer une attitude
d’ouverture sur le monde et de respect de la diversité (PFEQ, 2006). C’est dans cette optique que «
l'actualité en classe » vient s’inscrire au sein du quotidien des enseignants. Effectivement, « l’actualité
entre tous les matins, avec les élèves dans la classe » (Legardez et Simonneaux, 2006).  
 
Qu’est-ce que l’actualité en classe? 
D’abord, l’actualité représente des « événements actuels intéressant un domaine d'activité » (Larousse,
en ligne). Au sein d’une classe, l’actualité représente un « référentiel immédiat et disponible » (Premat,
2010), que l’enseignant doit adapter aux caractéristiques de ses élèves. En outre, dans une salle de cours,
l’actualité, dont le thème est défini au préalable, doit orienter la discussion, mais sans toutefois heurter
de grands conflits interculturels causant une situation que l’enseignant ne saurait gérer (Premat, 2010). En
bref, enseigner l'actualité, c'est avant tout « permettre aux élèves de développer une opinion informée
sur ces questions (d’actualités), d'être capables de faire des choix en matière de prévention, d'action,
d'utilisation et d'être en mesure d'en débattre » (Legardez et Simonneaux, 2006). 
 

Introduction
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En lien avec nos expériences personnelles, ayant étudié et enseigné dans deux milieux différents, nous
avons remarqué que la composition de nos classes affectait le choix ainsi que la manière d’aborder
l’actualité en classe. Par exemple, le sujet du conflit israélo-palestinien interpellait davantage une classe
cosmopolite de Sainte-Foy qui comporte plusieurs élèves musulmans, qu’une classe hétérogène de
Charlevoix. De plus, la proximité des élèves avec les réseaux sociaux et l’actualité nous incitent
davantage à aborder ces sujets avec eux, afin de nous assurer qu’ils soient bien informés et qu’ils
apprennent à poser un regard critique sur ce qu’ils apprennent. C’est pourquoi nous trouvons que l’étude
de ce sujet est pertinente pour notre future carrière, mais aussi pour l’ensemble de la communauté
enseignante.  

Dans l’optique de notre entrée en tant qu’enseignantes dans le système éducatif québécois, nous nous
sommes interrogées sur la manière d’intégrer et d’aborder l’actualité au sein de nos cours. De plus, nous
avons discuté de nos expériences de stages, de contrats et avec d’autres enseignants ayant des élèves
provenant de différents milieux, étant de différents niveaux, etc., sur la manière dont ils abordent
l’actualité. Nous avons perçu que chacun semblait l’utiliser de manière distincte, poursuivant différents
objectifs et utilisant différents critères pour adapter les sujets qu’ils présentent. Ainsi, la question
suivante a motivé nos recherches : Comment aborder l’actualité en classe pour tenir compte des
différentes caractéristiques des élèves?  
 
La sensibilité des élèves 

Avant d’aborder un sujet d’actualité avec les élèves, il est important d’être conscient que ce thème peut
représenter un sujet sensible, en dépit du vécu des élèves se trouvant devant nous. Un sujet sensible est
« un sujet qui touche les valeurs des individus, jeunes ou adultes, et qui est l’objet de débat dans la
société » (Hirsch, 2015). Il est donc important d’entamer une réflexion sur la pertinence et la nécessité
de l’abord d’un tel sujet, et donc, d’adapter l’actualité présentée en classe en censurant certains sujets.
Sivane Hirsch, enseignante du département des sciences de l’éducation à l’Université de Trois-Rivières,
décrit, dans son guide pédagogique de 2015, cette étape comme étant celle de la réflexion. Elle
mentionne qu’il faut se demander si le sujet présenté favorise l’expression des émotions, des idées et des
opinions dans un contexte respectueux. De surcroît, nous devons nous interroger si cela permet de mieux
cerner les enjeux inhérents au débat lié à ce sujet sensible et, finalement, si cela contribue aux
apprentissages et au développement des compétences des élèves. Ces questions sont d’autant plus
importantes, car Hirsch souligne également que si tous les sujets sensibles peuvent être traités en classe,
il faut s’assurer de les adapter en tenant compte de l’âge, de la diversité ethnoculturelle et religieuse
des élèves et du climat social déjà instauré dans la classe (Hirsch, 2015). En accord avec ce point, un
article de la Faculté d’éducation de l’Université d’Ottawa explique que prendre en considération
l'identité culturelle et linguistique des élèves au sein de l'enseignement quotidien est essentiel afin de
cultiver un sentiment d'appartenance en classe (Université d’Ottawa, 2024). Effectivement, s’appuyant
sur le témoignage d’Aasiyah Khan, directrice des programmes d’éducation au Conseil national des
musulmans canadiens, il est important de comprendre que l’un des rôles de l'enseignant est de briser les
mythes actuels. Dans son cas, elle est particulièrement touchée par les mythes sur l’Islam et les
stéréotypes néfastes. En adaptant les sujets d’actualité et les façons de les présenter en fonction des
caractéristiques des élèves, l’enseignant vise à offrir, à l’ensemble de sa classe, un environnement
sécuritaire et bienveillant (Université d’Ottawa, 2024). 

Problématisation
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L’accès à l’information 

Ensuite, une fois que les sujets d’actualité sensibles sont ciblés, il faut noter le niveau de connaissances
des élèves sur ces sujets. En ce sens, nous devons analyser les disparités entre les élèves, qui donnent
un accès inégal aux informations et à l’actualité, comme le mentionne Thomas Vivier dans son mémoire
(Vivier, 2018). Ces profils se distinguent selon l’âge des élèves, leur niveau scolaire et le niveau
d’équipement auquel ils ont accès pour s’informer, notamment les médias sociaux. Il ajoute que ces
critères peuvent influencer le niveau de connexion que les jeunes ont avec les sujets d’actualité, d’où
prévaut l’importance d’adapter ces sujets et de les définir au préalable (Vivier, 2018). 

En tant que médiateur culturel, un enseignant se doit d’expliquer différents sujets et de condamner, ou
du moins, de démystifier les sujets comme la violence et le racisme (SHERPA, 2018). Étant donné que
les jeunes consomment diverses sources de nouvelles, notre mission demeure dans la façon dont nous
abordons les sujets d’actualité en classe, ainsi que la prévention qui est faite en lien avec les sujets
épineux. Bien qu’il s’agisse d’une tâche délicate de présenter ce genre de matière, l’organisme
SHERPA nous rappelle qu’elle est tout de même très importante. Elle permet de prendre en compte
leurs opinions teintées par leur bagage culturel et cognitif et de les confronter à la réalité (SHERPA,
2018). En somme, l’article rappelle que chaque jeune est unique et aura sa propre façon de réagir aux
propos sensibles présentés en classe. L’essentiel est d’être conscient de ces divergences et de
conserver un dialogue ouvert, pour s’assurer de répondre à leurs questionnements (SHERPA, 2018). 

Les caractéristiques des élèves 

En outre, le politologue Christophe Premat renchérit sur l’importance de s’adapter aux
caractéristiques des élèves lors de la présentation de sujets d’actualité. En effet, il souligne
qu’aborder des sujets d’actualité en classe comprend le risque d’éveiller des conflits de valeurs,
politiques ou culturels chez les élèves. Ce type de conflit peut rapidement prendre de l’ampleur et
échapper au contrôle de l’enseignant. Afin d’éviter cela, il fait valoir la nécessité de sélectionner les
sujets et les morceaux d’actualités présentés à la classe. Toutefois, il faut s’assurer de ne pas
discriminer les niveaux et les intérêts des élèves en cohérence avec leur culture et leur distance par
rapport à l’actualité. De plus, il y a lieu de s’assurer de l’apport pédagogique du sujet présenté par
rapport au cours donné par l’enseignant (Premat, 2010). 

Finalement, Rola Koubeissy mentionne que l’enseignant a un rôle très complexe, notamment parce qu’il
doit soutenir les différences de ses élèves au sein de son enseignement (Koubeissy, 2019). Ainsi, lors de
l’utilisation d’actualité en classe, tout comme dans les travaux ou autres activités visant
l’apprentissage, il se doit de les adapter selon la langue et la culture d’origine des élèves. Il doit
s’assurer de l’apprentissage des élèves, peu importe leur culture. De plus, lors de discussions ouvertes
sur l’actualité, par exemple, il est important de développer un environnement favorable pour tous les
élèves en tenant compte des caractéristiques de la classe. Cette même auteure mentionne
l’importance de considérer le bagage culturel, linguistique et cognitif des élèves, mais sans pour
autant écarter un sujet, d’actualité ou non, inconnu des élèves. En effet, elle mentionne qu’il faut plutôt
l’adapter pour laisser place au développement culturel des élèves. C’est donc à l’enseignant de
trouver des ressources et des stratégies pour favoriser l’apprentissage de tous les élèves, peu importe
le niveau d’hétérogénéité de la classe (Koubeissy, 2019). 



2

L’expression sujet ou thème sensible est ce « qui touche les valeurs des individus, jeunes ou adultes, et
qui est l’objet de débat dans la société » (Hirsch, 2015). En ce sens, l’approche de ce type de thème en
classe doit impérativement être faite avec subtilité, délicatesse et précaution, étant donné qu'il
pourrait provoquer des réactions telles que l'indignation, le malaise, le dégoût ou le mépris parmi les
élèves (Hirsch, 2015). Nous allons maintenant définir ce que nous entendons par les différentes
caractéristiques des élèves.  

La première caractéristique à tenir en compte serait la diversité socioculturelle de nos élèves.
Évidemment, puisque nous serons amenées à enseigner dans un pays pluriculturel, il est évident que nous
côtoyons des élèves en provenance de différents milieux, et qui possèdent différentes valeurs, coutumes
et religions (Hess et Mcavoym, 2015). Nous devons donc travailler la manière dont nous aborderons les
sujets en classe qui pourraient devenir des sujets sensibles pour certains. 

D’autre part, une seconde caractéristique essentielle à prendre en compte lorsque nous présentons de
l’actualité en classe est l’âge et la maturité des élèves. Un enfant de 12 ans n’a pas les mêmes
connaissances et la même compréhension du monde qu’un élève de 17 ans bientôt, qui est bientôt
majeur (Conseil supérieur de l’éducation, 2009). Ainsi, certains sujets de géopolitique, par exemple,
pourraient être trop complexes pour des élèves de première secondaire. 
 
Finalement, une dernière caractéristique que nous prendrons en compte dans ce travail est le milieu
socio-économique dans lequel vivent les élèves (Langlois et Gaudreault, 2019). Selon le milieu dans
lequel l’enfant grandit, ses préoccupations et sa vision du monde diffèrent des autres. Certains sujets
pourraient rapidement se transformer en sujet sensible pour eux, ou au contraire, d’autres pourraient
leur paraître très superflus, puisqu’ils peuvent vivre des situations très difficiles à la maison.  

En somme, cela va de soi que les élèves sont tous uniques et qu’il peut sembler illusoire de s’adapter à
chacun d’entre eux. Néanmoins, en nommant ces caractéristiques des élèves, nous tentons de les
regrouper au mieux pour faciliter l’adaptation de nos capsules d’actualité selon les caractéristiques qui
sont présentes dans notre classe. 

Définition des concepts clés 

En vue de répondre à notre question d’investigation qui s’intéresse aux stratégies d’adaptation de
l’actualité en classe, nous avons choisi de sonder plusieurs enseignants du secondaire du Québec. Pour
ce faire, nous avons opté pour la création d’un questionnaire à l’aide de la plateforme Google Forms,
que nous avons ensuite fait parvenir aux différents enseignants par l’entremise d’un courriel. De plus,
nous avons rédigé nous-mêmes les questions en nous concentrant sur notre problématisation, soit les
moyens d’adaptation de l’actualité et les critères qu’ils utilisent pour le faire, qui seront précisés ci-
dessous. Notre questionnaire était composé de trois sections codépendantes. En effet, la première
avait pour utilité de dresser le portrait global de l’enseignant répondant et de savoir s’il utilisait
l’actualité en classe. Si la réponse à cette dernière question était positive, le répondant passait à la
seconde section. Celle-ci visait à identifier le type d’actualité utilisé, ainsi que la fréquence à laquelle
il la présente en classe.

Méthodologie 



Nous avons reçu 17 réponses à notre questionnaire de la part d’enseignants de niveau secondaire.
D’abord, il est important de prendre en compte la codépendance des sections de notre questionnaire
afin de bien interpréter les réponses. Lorsqu’un enseignant répondait négativement à la question «
Faites-vous des périodes d’actualité en classe (quelques minutes ou plus)? », le questionnaire
s'interrompait directement, puisque l’enseignant n’aurait pas été en mesure de répondre aux questions
suivantes. Cela explique pourquoi il n'y a que sept réponses dans la dernière section. C’est le même
principe pour le passage de la deuxième à la troisième section, si l’enseignant confirme ne pas adapter
l’actualité qu’il présente en classe, le questionnaire se terminait immédiatement. 

Résultats
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En conclusion de cette section, nous voulions savoir si le répondant adaptait ses capsules d’actualité
selon ses élèves et selon ses objectifs pédagogiques. S’il répondait de manière affirmative, il poursuivait
le questionnaire à la dernière section, qui ciblait les stratégies d’adaptation utilisées, les critères de
sélection des sujets d’actualité et la manière de gérer les discussions subséquentes à ces derniers. Dans
son entièreté, notre outil d’enquête était composé de 16 questions, dont neuf questions à choix de
réponses et sept questions ouvertes. Nous l’avons conçu pour que les enseignants puissent y répondre en
moins de dix minutes. Dans l’analyse de nos résultats, nous allons d’abord comparer nos résultats avec
ceux des chercheurs cités dans la section « problématisation » de notre travail. Nous allons ensuite
relever des exemples concrets de méthodes utilisées par les enseignants ciblés pour adapter l’actualité
en classe. Les diagrammes présents dans l’analyse ont été créés automatiquement par Google Forms,
tandis que les tableaux ont été faits à l’aide de Microsoft Word. 

L’analyse du tableau 1 nous permet de faire
plusieurs constats sur le profil des 17 répondants. En
premier lieu, la répartition entre les enseignants
qui enseignent au premier cycle et au deuxième
cycle est sensiblement équitable. La plupart
d’entre eux enseignent sur plus d’un niveau, ce qui
explique que le total n’égale pas 17. Ensuite, six
enseignants qui ont répondu à notre questionnaire
révèlent travailler dans un milieu interculturel, cinq
disent travailler dans un milieu assez homogène et
quatre répondants enseignent en région éloignée
des grands centres urbains. Du côté du niveau
socio-économique, six répondants affirment
travailler dans un milieu favorisé, cinq dans un
milieu assez défavorisé et trois enseignent dans un
milieu socio-économique très hétérogène. De plus,
nous avons été en mesure d’obtenir les réponses
d’enseignants qui sont spécialistes de différentes
matières. Bien que l’univers social soit la matière la
plus populaire auprès des répondants avec huit
enseignants sur 17, nous avons aussi reçu des
réponses d’enseignants d’arts plastiques,
d’éducation physique et de plusieurs autres
matières. 



Ce second tableau présente les objectifs des enseignants lorsqu’ils utilisent l’actualité en classe. Ainsi,
nous notons que plus de la moitié des enseignants sondés le font pour informer et développer la pensée
critique chez les élèves. Selon Elia Powers de l’Université de Washington, l’utilisation des journaux, du
web et des nouvelles télévisées permet aux enseignants de développer chez les élèves de bons
réflexes de questionnement en lien avec l’information qu’ils y trouvent. Cela leur permet de mieux
exercer leur rôle au sein de la société par la suite (Powers, 2010). Ces propos concordent aussi avec la
réponse six inscrite ci-dessus dans le tableau 2. De plus, un enseignant mentionne que ces périodes
d’actualité soutiennent le lien avec les élèves, car il en profite pour discuter avec eux de divers sujets
qui ne sont pas nécessairement liés au cours. En effet, discuter avec eux permet d’établir un bilan de
leur connaissance et de s’informer sur les intérêts des élèves, comme le mentionne Anne Lessard
(Decelles, 2019). 

Par la suite, en nous rapprochant de notre question d’investigation, nous voulions savoir si ces mêmes
enseignants adaptaient l’actualité qu’ils présentent en classe. Comme nous l’avons vu dans la
problématisation, plusieurs chercheurs s’entendent sur le fait qu’il est primordial d’adapter les capsules
d’actualité que nous faisons en classe. Bien que ce ne soit pas l’entièreté des répondants qui affirment
modifier l’actualité, la majorité le fait en fonction des différentes caractéristiques de leurs élèves.
Répondre « oui » à cette question menait directement le répondant à la dernière section de notre
questionnaire, section qui a pour but de comprendre pourquoi et comment ces enseignants ajustent
l’actualité qu'ils présentent en classe. 
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Ce graphique représente la proportion des enseignants qui adaptent l’actualité qu’ils présentent en
classe. 22,2% des enseignants que nous avons sondés et qui font de l’actualité en classe ont répondu
qu’ils n'adaptaient pas leurs capsules d’actualité en fonction des caractéristiques de leurs élèves. Pour
faire suite à cette question, ceux qui y ont répondu négativement n’ont pas pu poursuivre le
questionnaire, car nous nous intéressons aux enseignants qui adaptent l’actualité dans le cadre de notre
travail. Les enseignants qui ont répondu positivement à cette question se voyaient dirigés vers la section
3 du questionnaire. 
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Pour ce qui est de la troisième partie de notre questionnaire, nous voulions savoir comment les
enseignants adaptent leurs capsules d’actualité en classe et selon quelles caractéristiques des élèves.
La première question de cette partie porte sur les caractéristiques des élèves que les enseignants
prennent en compte lorsqu’ils parlent d’actualité. Les deux caractéristiques qui nécessitent le plus
d’attention selon les répondants, nommés six fois sur un total de sept personnes, seraient leur âge et
leurs intérêts. En effet, comme le mentionne Thomas Vivier dans son mémoire, l’âge et le niveau
scolaire des élèves sont des critères à prendre en compte lorsqu’il est question d’actualité (Vivier,
2018). De plus, nous n’avons pas abordé ce sujet dans la problématisation, mais les intérêts des élèves
seraient, selon les enseignants qui ont répondu à notre questionnaire, un critère important à prendre
en compte. Les sujets d’actualité en lien avec les intérêts des élèves ont effectivement plus de chance
de les intéresser et ainsi de favoriser un climat de classe agréable. Cependant, il peut être difficile
de choisir des capsules d’actualité en lien avec les intérêts des élèves, car ceux-ci sont très variés et
ce type d’actualité ne répond pas nécessairement aux objectifs pédagogiques visés, mentionnés plus
tôt par les répondants. Finalement, viennent en seconde place les origines et les religions des élèves,
avec trois votes chacun. Trois enseignants sur sept, selon notre questionnaire, prennent en compte la
diversité culturelle et religieuse de leurs élèves.  



La seconde question de notre troisième section concerne la sélection des sujets d’actualité. En effet,
nous désirions savoir ce qui motivait le choix de certains sujets d’actualité par les enseignants. Ainsi,
nous pouvons remarquer que trois enseignants tiennent compte du point de vue des élèves, ce qui est
étroitement lié avec le vécu des élèves. Cela concorde avec les propos de Christophe Premat qui
souligne l’importance de prendre en compte le vécu des élèves afin de ne pas heurter de sujets
sensibles et de veiller à ce que la discussion se déroule dans le respect (Premat, 2010). En outre, la
pertinence du sujet est un critère décisif pour quatre enseignants. Finalement, un enseignant souligne
que l’âge est important pour lui dans le choix de sujet d’actualité, comme le conseille Thomas Vivier, qui
soutient que ce critère peut affecter la proximité que les élèves auront avec le sujet, tout comme leur
intérêt (Vivier, 2018). 
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Enfin, nous sommes arrivés à la conclusion qu’aborder les sujets d’actualité nécessite une adaptation
selon les portraits des élèves. En effet, les caractéristiques comme l’âge, la diversité culturelle et
religieuse, les intérêts, le niveau de connaissances et la pertinence avec la matière doivent faire partie
du processus de réflexion des enseignants lorsqu’ils choisissent de présenter un sujet d’actualité. De plus,
il est important de savoir éviter les polémiques lors des discussions, car certains élèves ont des opinions,
des valeurs et des points de vue très différents, ce qui peut causer des discussions émotives qui tendent
vers un dérapage. Ces conclusions tirées de la recherche en éducation concordent bien avec les
réponses des enseignants interrogés dans le cadre de cet article. Cependant, certains ont répondu ne
pas adapter l’actualité, ce qui peut conduire les enseignants à devoir gérer des situations qui ne sont
pas souhaitables lors des discussions. Malgré les bienfaits, plusieurs enseignants ont répondu ne pas
l’utiliser, ce qui peut pénaliser les élèves sur les points venant d’être énumérés. En bref, nous croyons que
l'école doit préparer les élèves au monde réel et que l’actualité en classe est un outil intéressant pour
conduire les élèves à émettre des opinions à propos des enjeux de société et à aiguiser leur jugement
critique Concrètement, nous croyons que les sujets d’actualité ont une place dans nos classes
québécoises, mais qu’il est crucial de préparer l’information que nous présenterons aux jeunes devant
nous. De ce fait, il est de notre devoir, en tant qu’enseignant, de s’informer sur le bagage culturel et
cognitif de nos élèves, pour pouvoir mieux adapter les sujets d’actualité, afin de créer un environnement
agréable et bienveillant pour eux. Par ailleurs, il serait également intéressant de se pencher sur la
question de la désinformation, qui est de plus en plus problématique de nos jours, notamment grâce à
l’accès facile à toute sorte d’informations peu contrôlées. Les jeunes peuvent tomber sur de fausses
nouvelles et ce phénomène, à plus grande échelle, peut avoir des répercussions sur la société et sur la
politique. 

Conclusion

Notre questionnaire concluait sur une question en lien avec la manière dont les enseignants gèrent les
discussions subséquentes aux capsules d’actualité présentées en classe. En effet, puisque certains de ces
sujets peuvent être sensibles, ou tout simplement parce qu’ils peuvent provoquer diverses réactions chez
les élèves, il est important de contrôler l’environnement et de prôner le respect et l’ouverture. Les
réponses que nous avons obtenues avec notre outil de collecte de données concordent avec ce
qu’avancent les recherches à ce sujet. D’abord, trois enseignants nomment l’importance du respect dans
les discussions, alors que trois autres enseignants indiquent qu’ils contrôlent les discussions, afin qu’il n’y
ait pas de dérapage. Finalement, un enseignant profite de ces discussions pour sensibiliser les élèves et
pour les laisser s’exprimer. L'Institut universitaire SHERPA nous rappelle justement que l’essentiel lorsque
nous abordons des sujets sensibles en classe est de conserver un dialogue ouvert en s’assurant de
répondre aux questionnements des élèves (SHERPA, 2018). 



Dany Vachon/ULaval
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